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Notice NUI- les fondateurs de Monlràd.

Par M. i/AiiiiK Vkkhkau.

(l.u h L'.") Illili ISSL'.)

I

Ij-d ^ocictf' IFistori(//)t; (/i' J[(»itiX'iil n'in-odnit en ce monieiil, dans la nouviriac livraison

(U> SCS Mémoires, un petit livn» d'une très tt'rande rareté, et au sujet duquel on pourrait

écrire plusieurs gros volumes.

Dans l'espace de vingt ans, je ne l'ai vu qu'une seule fois annoncé dans les ventes.

Un citoyen des Etats-Unis l'a enlevé au prix de (SflO l'rancs !

Ce livre de Vl~ images in 4o. a été imprimé en KM3, sans nom d'imprimé- r et sans

nom de lieu; mais très vraisemblablement ù Paris.

' Les vvritdfiles motifs dr Messieurs et Dames de la Société de Notre-Dame de Montréat. /loar

la conversion des Saavages de la Nouvelle France''—tel est lt> titre de l'ouvrage. Je n'exagère

pas en disant qu'il est comme l'acte authenti(jue qui atteste à la ibis la naissance de la

rande métropole du Canada et la noblesse de son origine.

La co]>ie que ]ii Société IIistori(/ue s\'s\ procurée a été faite sur l'eremplaire de la Iiiblio-

thôq\ie Nationale de Paris ; elle a été exécutée et collationnée avec le ]ilus grand soin,

sous la surveillance do M. Pierre Mari>'ry. dont le nom seul est une garantie d'exactitude.

Voici à quelle occasion fut composé ce mémoire :

L'aiTteur avait pour but de dissip(U" les préjugés que venaient de soulever certaines

personnes contre la grande entreprise de ]\I. OlicM", de M. de la Daiiversière et de ^[. de

Maisonneuve :
" 11 voulait répondre, dit M. Paillon, aux atta(|ues de quelques personn(>s

qui s'opposaient à l'établissement naissant de Ville-!Marie."'

La société d(>s ^Fessieurs et Dames, (pii n'était composée» en lt)41 que de six pi'rsonnes

unies par les liens de l'amitié et du zèle religieux, comptait, au commencement de l(J4o,

tronte-ciuq membres, dont quelqut>s-uns portaient les plus beaux noms de France. Ces

trente-cinq personnes, avec les premiers colons q\ii vinrent ici, sont les véritables fonda-

teurs de Ville-Marie, le Montréal d'aujourd'hui, (iloire à eux, gloire surtout aux motifs

nobles et désintéressés qui les animaient! L;'urs noms méritent d'être insi'rits sur le

marbre et l'airain ; leur histoire, tout ce qui les concerne de loin ou de près, devrait faire

partie de nos archives les plus précierxses.

Mais ici se présente une difficulté. De mémo que plus un arbre est grand et vigou-

reux, plus ses racines se cachent, profondément enfouies dans le sol, de même il semble

que les fondateurs de toutes l(\s grandes choses échappent à la reconnaissance de la

postérité.

Dans le cas des Messieurs et Dames, plusieurs poussèrent l'abnégation au point d'exiger

comme condition absolue, que leur nom fût caché, eu sorte qu'il nous est impossible
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iiiijourd'lmi dr L's coiiuiiitrc fous. Sur les six pivinicns noiriK, il n'y eu ii que quiitrc quo
Ion coniiiUNse avec ctTlitudc

; pour les deux autres, ou eu est réduit aux conjectures.

Il en est de même de rnutcur du mcnioire. IM. Faillt)U pense cpie c'est, un ancien

magistral, M. liaisiu' de la Maryuerie, (jui avait renoncé au nujiule i»our s'associer à M.
Olier.

Plusieurs raisons me i)()rtent à croire (|ue c'est M. Olier lui-même qui a é<rit les

rrri/i/hh'S iiiofifs. Il la ut (ju'elles me pnraissent bien fortes pour que j'ose les opposer à

l'opinion du saviint bioii'ra])he de M. Oliji'r.

Li'S voici en peu de mots : lo. Tout dans le texte indique plutôt le style d'un ecclé-

siasti(|ue (pu; celui d'un magistrat de cette ép<j(|ue ; l'o. ('(> style est plus particulièrement

celui de M. Olier; :io. Enlin, et c'est à mes yeux l'iiulice le plus fort, l'anteur n(> nomme
pas M. Olier. Tout autre que lui-même n'aurait pas ]ni se dispenser de dire la grande
part .pu' le ibiulateur de Saint -Sulpice prenait à l'établi.ssement de Villr-Marie.

(iuoi(juil en soit, à l'aide de ce précieux et rare volume, et aussi au moyen d'autres

ouvrages, tels cpu' l'Histoire du Moiilmil de :\r. IJollier de; C'asson, les Mémoires do M. Olier

et les (inivres de ^L l'\iillon. nous allons tâcher de reconstituer lo. la liste des Messieurs et

Daims; 2o. celle des [)remiers colons. J'iiulicjuerai les autorités sur lesquelles je m'appuie
dans cha(jue cas. Je ne mets de renuir(|ues que pour les noms les moins coiwus. Il y
aurait troi» à dire sur des personnages comme M. Olier, M. de la Dau'.'ersière, M. de Mai-
sonneuve, etc.

II

Liste (les 3Iessiciirs et Dames de la Soeiétc de N.-D. de Moidréal pour la ro/nrrsiun des Saura^-es

de la Nouvelle Franee, par ordre chronulogi<pie :

1. M. DE L.\. U.vuv].:iisiicuE. Histoire du Montréal, Y>.V2.

2. Le li.VlJON DE F.VNOAMP. Ihid. p. 1;].

8. M. Olieiî. Ibid, p. l;3.

M. Olier versa les premiers fonds, 2,400 francs. Envoi préliminaire de vivres et

d'outils.

1040-41.

4. M. I.H tiAl!(».\ DE liEXTV, Histoire de la Colonie Frauaiise, par M. Faillon, t. 1, p. :3!t2.

Mort à :]7 ans, M. de lient y, déjà distingué par sa luiissanco et sa fortune, s'est

distingué davantage par sa piété, son humilité et sa charité. Le célèbre Eurnet,

évêqu«! d.^ Salisbury, aurait dit de lui: " Quelqu'entêtement que l'on ait encore

pour la fable, cependant il faut avouer quo la vie de M. de Kenty ne s'en ressent

pas. L'on y rcunan^ue de si excellentes vertus que l'on doit mettre avec justice celui

({ui les a pratiqiié(>s entn» les plus grands modèles que la Franco ait fournis à notre

siècle." (Moreri, Dict. biog-ra/iliique.)

5. Deux autres amis de M. Olier.

On n'a pas été capable dti découvrir leurs noms. La société envoie une escouade
de colons et d(>, travailleurs, sous la conduite de M. do Maisonneuve, pour fonder

Montréal. Elle y emploie 75,000 francs, dont M. de F'ancamp fournit 20,000.
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I.

s.

i».

11.

12.

m.

14.

15.

IG.

It.

18.

lit.

in II 12.

^r. 1)H ^rAIs<i\\l'.i\l':. JTisfnire ihi Moiihinl. pp. 27 ''I 'il.

^Il/I,!-: MaXi'I'".. //'//,
l'l>.

12, 1-7 : lli.<t(iirr//i' id (n/m/ir i'rd iirii^c. \. I, p. |.",7.

MaOAMH DK lîrM.IitX. Ihi'l. p[>. !2, 17: Jfi-^/o/ra ''< I,/ Culni/ir l'i-iUirnisr, I. I, p. |:!7.

j\[. DK PuISKAT'.N:. m^loli-r ihi .^fmilfntl, p. ;1.'>.

ii;i2-")i).

l\(>g'cv (lu l'li'.'<si.-^. si'in'iii'iir (11' Li;iiii()Uil, rliiit <lui' di' la K'm li''i:ii_\ on d.'piii.s 1(>

iiioi.-^ (Il' mai liil'î, (Hioi([ir()ii le (ir'.sin'iic li'riu'inh'iih'iil snus je ii'mh d' ilih- di' Liaii-

cniivl. Api'C'S uni' ji'UiH'ssi' assi'/ in'a'^-i'usi', il vi'iiail dr s'' idip.iTlir 'M .^"onupait.

(Vd'uvn's (le pirtr. Sa l'cinuic l'i'iil ];n ua liii'iiini d;m.s Ir .lansriii.snii'. duul il devint

bicnuji un pi-olci leur ad il'. {Mmniirr^ ilii P. Iln/n'i/.}

L'Aliliî; DK liAKUAI'l/l'.

HaHKKT DK Mo.NTMoI!.

ncnri Louis Habcrt de ^loulnioi' riait consi'ill.T du roi. niailrr des V('(|Uch's, et.

lucnibi-c (l(î ]'Aca(I(''niii' iM'ain/aisi'. Il nvail ('pousr M.irit'-IIcnricl h' d' liuadi' de

l'roiih'uai', sduir (le noti'c n'ouverncui'. Il luourul eu Iii7!'. Il élail di.'-l in^'uc par

sou iut(''i>'i'il('' et par sou anioui' i)our les l'Ilrcs.

Lais.nk DI-: LA MAi;<iri:i;ii:.

CV'sl cet aurieu nla^•istral à (pii M. Faillou allribue le niéinoin> sui' /'ys crrituhlcs

mo/ij's.

L'ABliÉ LKdAUFFRK.

C'était un aueien auditeur des comptes.

Baudi.v.

(.''('•tait 1111 aueioii commis de r(''pargiio.

M. DK MoiîAXdlS.

Antoine de lîarillon, sieur de ^Eoraim-is, m'- en l-V.i'.i, re(;u c(,iiseiller eu li!2i),

maître des requ('tes eu li;2.''). ei eu lti4S conseill.'r d'Etat. 11 (''tait aussi un des direc-

t(nirs des iluauces (^t mourut sans eui'ants en li')72.

M. DE ClIAUDEIiOX-NK.

IDuPlESSIS ]\[(>XTliAR.

Christophe du Plessis, baron de :\[ont bar, avocat an rarlenient, mourut le 7 mai

1()72, an Si'ininaire des missions ('trang-cres où il s'(''tait retir(''. "('('tail, dit le V.

lîapin, dans ses in(''inoires, nu di'vot de i)remier ordre ([ui s'(''tait ériué par son zèle et

par un esprit naturellemen tagissaiit, eu directeur d" la plupart des bonnes (inivres

qui se faisaient à Paris ci dans les provinces ou il r(''ussissait beaucoup... La reini;-

]n('re qui le consid(''rait lui avait aussi doniu'; des entr(''es partinit."

De St.-Fiumin.

Louis Si'U'uier, baron de St. Ihàsson. des Ptuaux et do St.-Firmin, in-('vost de Paris,

mort Si us postérité. J^e nie

)peno Si(nir de S'. Germain.appo

20. M. d'Iiîval.

.T(nin Antoine de Mesmes, seiuneur (l'Irval, vii'(nnte de Yaïahniil. Ce fut lui qui

joutinua la filiation de l'illustre et puissante famille de Mesmes. Sans avoir l'éclat

Soc. I., 1S8'.'. K
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21,

li2

2À.

2S.

2!i.

30.

31.

33.

dont lnillcri'iit son ixtc et siirtoul sou nicul, il occiii);! iivcf lidimciii' Ifs diUrrciitcs

chiiru't's (le conseiller en rulleiui'nt à L'3 uns, de maitre <les lecjlletes, de conseiller

d'l']lat, et onlin de Président ù Mortier un Tarlenient de Paris. Il mourut le 23 lévrier

ItiT;!, àiié de T.') ans. jonissaul delà réputation d'une iirande intcL-rité el de Ijeaucoup

de |)iété.

I/Aïuiî; l)i:\is Lk Pi'kikk.

l-i'T'is Pk Pi;i':ri!K.

P'AiiiiK DK P.Ki:rn\vii,i,ii:i;.H.

P'AiiiiT; Di'; (\H'I.^•I,t's.

M.VDAMi: ].\ C"lI.V.\CKI,lKl!i:.

]\Iadeleine Pal)ri, éjjouse de Pierre Séiiuier, à cette date Chancelier de l'"rance.

]\P\1).\MK 1)1', \'lLl,i:s\\IN.

Isahelle Pilondeau, (jui avait épousé Jean île Pliilypcaux. sei^'iiour de Villesavin,

connu plus tard sous le nom de l!u/am;ois, titre (pli |)assa par sa lille unicpie dans

la l'amille de PePoutliillier de Cliavii^ny.

^Iad.vmI'; SK(iri\.

Je crois (pi'il l'aut lire !<iii/ii'//i/t. Dans ce cas il s'ag'irait d'Isnhelle Séiiuier, lille

unique de ]'iei're Séu'uii'r. el miiriér à Christophe Saimuin. seiuneur de Pivry, Prési-

dent aux enqiuHes et Prévost des marchands.

Les niMns (jui , -recèdent sont donnés dans Yllis/airi' du Man/rcd/.

M. Ql-AToKZE, Vie ,/r M. 0/irr, t. 3, p. 4211.

M. D.VTLLFJioi'.sT, Ilisloire (lu Moiilnal, p. 1.12.

M. ])l!<iT'AI!T.

Crentilhommo ordinaire du duc d'Orléans, secrétniro de la société on 1044.

M. DK P)AS.SA.\('()T'RT.

lialthasar lîrandon de lîassancourt. d'ahord maître di^s comptes, end)rassa ensuittï

l'état ecclésiasiicpie et l'ut reçu prêtre <'n nu'-me temps que M. Olier. Il était le cadet

du suivant. 11 i)ossédait une grande Ibrtune et, ce {\\\\ vaut mieux encore, un caractère

aimal)le.

L'Aiiiil^: 11i;a\iii)N.

Philil)ert Prandon, seiii'iieur du Laurent. 11 avait été reçu conseilhu' dii roi eu

l<i22 et maitre des recjuetes en IH2T; [^lus tard conseiller d'Ltat. \ la nu)rt de sa

i'einme, (jui était une nièce du conseilk'r Séguier. il renonça au monde par le conseil

du P. de C'ondren. l']n 1i>4S, il l'nl consacré évé(|ue de Périgueux.

Laisnk m: P>ai;itj,(»\,

Xe l'audrait-il jias lire " L'ainé des Barillon '.
" Dans ce cas, ce personnag(^ peut être

le inenie ([Ui' le n P!. ou encore Jean-Jacques Parillon, ,sei!i'neur de C'hastillon-sur-

Seiue, (|ui mourut au mois de mars cette iinnée 1(i44, prisonnier à Piii'uerol,

Ces (piatre derniers noms )>araiss(»nt dans un acte ^ i)assé devant ^Eaitre Chaussière

à Paris, le 12 janvier 1t!44. et iuditpu'' dans la vi(^ de Mlle Mance, par ]M. P'aillon, I, 1,

p. 37,

Cet ;irtc' a i'l(' iiu|iriin(' ù la suite ilc YlIUlnin' iJn Miwlrédl ilans la |iiililiratiiin faite ]i.ir la Sori'U' ll'uttori'iti,-

ih: Mmilrcul, raliiri' Nu, 4 lU's Ali'ineirc.s de cclt^'. siicit'té.
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A ('('tic (liilf (le ItiôO, il ii'v a i>lus (jiic (iii/c |)('rs(-im('s (pii ai)|>Mraissi'iil ((niimc niciu-

bros aciil's (le la Socii'h' ; elles M' l'oiil " doiial ion iiiutuelle au ileriiier sur\i\aiil des loris,

liaUilaliou el (l(''|)ei)(l;niee de Monl r('al. " Ce sont les alih(''s ()lier. de iîreloiuiljiei's, el de

Darreau, le duc de iiiaiieouil, Jialiert de Moutuior, Hrouarl. iiouis S('U'uier. '''Aillelioiisl. de

^liusoiiiiouve, de l'"aiieaiiii). et de la l)auversi(''re.

Deux iiei'sounes pi'ireiit une part aeti\càla l'oiidalion de ^foiil r('' u aidant puissaui-

inelll les J)riueil)aux associes de leur Zele et de leurs lumières, siuuil de leuis lioui'ses. ( >n

l(\s voit îissisler aux n'unions de la S()cii''l(' (|uoi(|u'aucun docunieiit ne dise positivement

s'ils (Ml faisaient ]iartie. Ce sont ;

''l.vt'dk Li:(H,av,

]\Iaiiik Uotîssk \r.*

l']ulin il n'est pe\il-("'tre pas inutile d'ajouter (pie M. .Tac(pe - Yiiî'er avait (l('jà

pul)li('' d"ai)r('s une vie de la SdUir Jtourgeois une liste des Mtssiit/rs ri /hnins ilr ht

i<(>firlr lie Muni i'i(il.\ Cette liste dilD'n* ti(''S-])eu de celle (jui pn'cede, et si l'on cou-

si(l('n' (pie j'ai puis('' à d'autres sources (pie M. Viu'er. on ne pourra s'emp('cli(.r d'ad-

iiKîtlrc (pie l'accord entre les deux listes est une pr(''sonipl ion tres-l'oite en laveur (1(^

rexactiiude de l'une et d(^ l'aiilre.

Voici les variantes (pi'oll're la liste de M". Vin-er. I']lle donne deux iirolecleiirs A la

Soci(''l('' :

rreinier protect. ur : \a^ Ca1!1)INm- de lvl('ilI'.r,IKT'.

S(vo]icl prolecteur : Le Makkchai, d'I'^ikia t.

i'arnii les associ(''s elle ajoute
:

1. I\r. ni', Lai'so.v. X

2. Ci[Ain,Ks ])'Aii,LKi!(irsT. vN

3. .TA('(iUKS CJlKAKl).

4. .TKA\ (rALIIiAL.

5. S(KUii l)()Ui:(!i:()Ys.

ni

LlSTK DKS 1'I!1:MIEI!S ('()I,(i.\S DK MdVTliKAI,.

Il est tiTs-didlcilc^ de (hvssor un(^ liste coinplt'lc des premiers colons. Cependant

comme les moindres d(''tails ont de l'importance ([uaiid on veut remonter aux orig-iiios,

nous donnons ici les noms <jui ont ('•cliai)pt'' à l'oubli dans l'espoir (jue cette liste pourra

être aun'mentt''e par de nouvelles d(''cou\(n'tcs.

Mai-Aoïit.

1. M. PK Ma1S(1NXET'VK.

2. Le r. ToNCKT.

* \'(iir au sujet dcccfi ileUx iicrsdiuin^-'cH assez sinijuliers 'SI. l'ailluii, Ifisluin lU lu Cohinu J-'i-(iiinii.<, , \. 1, p,

IISII. ]'!( df M. on, r, passiin.

t MtUuKjii liiliijii ii.i-, yi{\ru[\\ [lulilir à Monti'c'al, aiiiK'e 1S4'J, \i. l'iS'.i.

î l'ius tard (iiuivcnunir-Gi'iu'ral du Canada.

'i Sieur diw Mu.sscaux, ne.vou île Jjouis l>'Aill(ilieust. ( "chI lui ijui a fait hciucIr» eu ( 'auada.
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.'i. M. DK r- •• \r\,

4. Ml, m: m wck.

i'i. Mmi; m: i,\ ri;i,Ti;ii',.

(i. Mi,i,i; ('\Tiii;i;i\i; r,\i;i;i':.

T. .II'. w (l(ii;i,'> .

5. .Ii;\\ lviii;i;i,i\.

Il rliiii (Ir Paris, (( il n'a laisse aiiniiic iraco,

!•. AniisriN Hkiu'.K't.

Il 'liiil 'l''('.M'ii. il rpHiisa Adricimc Duvivicr dont il eut (|iialiv cillants, dcii.v

U'aivons ,.| (l,.u\ lillcs. On ne .(.iinait point la date de sa mort. Sa v^nvc rpoiisa, le

10 iiownil.n' If, t.-,, ("av. 'lier, [j ,..-| l'aïKctiT des diwrscs hianrhcs de la lainillc llrhcrt

di' ]\lonl ii'al.

10. A.\rni\i; |)amii;\.

Il <''l;iit de Saint-S.aciis, pirs de i:,.iicii. Il rjioiisa à Qm'Onv, le (I ort(.l.iv ?"-.ri.'

.Toi y.

i I. .li; \\ <'vii,i,(iT.

11 rtait d.' Lyon. On Ir voit paiiaiii le lit mais |(!|:l

12. ]*ii;i;i;k LAI.Ml;l;^.

Il rtait du llaviv-dr-Chàct'. Il n"a laissé au. une tra.c.

1-'!. Nicor-AS (loDK.

14. iMîANr.iisi; (iviMiis, rpous.' du |iri''i'rd..nl^.

l-'i. l'i! wrois (î.iKi':.

h'i. l''i; wr. ijsi; ( !. >\)\:.

M. NlCiM,AS (i.iDK.

18. ]MA'riiii;iNK (i.inr;.

iM. DoUi.T d." ('ass,)ii dii. dans son ilishtirc du Miuilrnil, p, 122, qti.' la. Coiiipau'iui' de
]\roiitival a\ail l'ail v.'iiir en ItJU t..ul.' .cit.' raniillc de Nonuaiidi.',—d.' tSt. .Arartin

d Ii^'.\ rv.'chr d.' S.\'z. (;.)d(> ctail lu.-uuisi.T (!. s.)ii rlai et devait avoir, eu li;42,

.iiKluaiit.-n.'urans. Sa l'.'iniu.' élaii un i)eu moins âgée .'I !. plus j.une de s.'s eni'aids

'^•'i' ''"'i •'"^- l''ii' ^'i lillf, il s.' tnnive Tiui des anedivs d.'s L,'>royii.' d.' ^[aHigiiy.
('.' l'ut lui. san.- doiii.'. ,iui atlira à ALintreal .s.)n heau-IVcr.' Pi.Tiv Cladois. lix.'' à Qu.'-hcr

di'pui> l'IoU au m.)iiis.

l(i42-4.'!.

1!>. (iiMM'.irr IhiMiii',!;.

\eiui e!i |(;ii>, av.v d.Miz.' ouvriers ou coioiis, sur un d.'s ])àtiuieuts d.^ la ilotlc quo
AI. di! U.'peiilie'iiy eonuiiandaii .11 <|ualit.' d'amir.il. ^l. l).)lli.'r de Cassou, dan.s sou
Jlis/iiirr ,hi Jfiu/fnv/. p. n, l'ait d.' r>arl)ier uu tivs-bel élog.', cl une note d.' M. A'iii'cr

n.uis apprend (piil .'st l'aiLctrc par les fcumics des l'amilles IJcaudry et, ïruteau.
20. .T.-lî. Li-:aAi:i)i:n; dk JJiciM'.xricw.

Fils- de ]\[. d.' licp.'uf iiiiiy. amiral de ]a (lotte.

21. CrtlLLAT'ArE ]î()IsSIi;i!.

L'ailc de sa sépuliur.^ ]U)Us ap[)rcnd qu'il .'tait de Limoges et surnouim.'' Cuillin.

11 l'ut tué [lar les L'o.juois avec s.\s .cmipagnoiis de travail le !l juin l(i4;î.

'32. lÎKK.VAiii) Dkkti':.

Tué en méuie t(Mn[)s que h ju'é. édeut.
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•ne

2;}. rii:i!i!i', liAi'Oiiicsr, sunioiiinit- Y :\nrrriintil.

Il a t ..! tut' Cil nu'iiu' ti'iiiiis (jiu' les précédonts.

iiJ. Hkmm
Nous ne ('(illllllissolls pas son nom de l'inilillc. I.n lulnliotl (des .Irsuilcs) (le 1(1 1:'.,

(lit (ju'il il (''le l'ait prisoiiiiici' dans ralliiin' ou Ifs prcrrdt'iits iun'iil lurs.

'lli. t'KSAil Ll';(iKIi.

Il rtait (II' iMoiiiac, rvcthr de Sainte, . Il épousa à (^lu'hcc, au mois de uiai PI 11,

Iîol)crtt' (ladnis, cl (li'Vciui Vful', il ri>()usa, eu Iiil7, Marnuirilc liérai'd.

2t;. .Ika.n Cvuo.n.

Il parait avoir suivi le V. l'ourct dans plusieurs missions.

27. Lko.nakd liiu'or dit Jîaimikvi-.

Il ('tait du dioc('se de Limoges. Il épousa, à Montréal, le 12 ocloNre |t;i2, lîarl)^

l'oisson. Il l'ut tué |iar les lro(|Uois en 1(1.') I, liiissunl un eiiliint.

2H. .lA('(iri;s II \i 1)ki!i:i!T.

2!). .JKA.N iMassk,

;iO. Mathi'kix SKKKUIMKI!.

Ml .Ti;a,\ 15tk. J)amii:n.

M2. JACm'KS lîdM,

;>:]. Jkan l'iiiMi'i'ics.

;i4. I'ikim;!-, Didikh,

oô. l'iKKK'i'; (iri:s.\i:T/.

'M'). Jt'LlK.V roTlIIKl!.

37 J)i:rj,AiN(iKK.

oH. Loris (ioDK.

M9. Louis i)"AiLM;i!orsT.

40. BAlînK DK J5orLLO(lNK, épouse du l)réeédenf.

41. Mllk. riiiLMi'i.Ni': 1)1', l)ori,i,o(i.\K.

42. C'atukkim; Li:zi:Ar.

4:'.. .Ii:a\ MATTinrALLi;.

44. rii'.iMM: 1)1(101'.

45. CJriLiiAr.MK Lehi'.ai'.

Mattemalle, J5i;L^'ot et Lel^eau lurent, les deux ])remiers, tués, le dernier, blessé

mortelleiuenl dans l'aU'aire de la Place d'Armes, au mois de mars 1(144; ee (|iii lait

supposer ([u'ils étaient à ^Montréal dejmis rautomiie préeédeiil au moins.

4(). ]M. Daaii) Di'; la Tor/i:.

47. Les rèros Josiorii-lMiiKirL' Dti'KKon,

48.
" A.MiiuoiSK Davost,

49.
"

CrAHKlKl- DKKfir.hKTTKS.

IV

Ces deux listes, (pli laissent encore (piel(|Ui>s lacunes, s(! compos(Mit de noms ({ni

doivent étro ehers an Canada, chers surtout ù la grande vill(> ([ue ceux ({ui les portaitnit

ont fondée, les uns, de loin, en s'imposant de grands sacrilices, les autres eu A'enant braver

ici des dangers auxquels ils ont sTicconibé en si grand nom1)re.
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Lors(|Ui> .T:ii (|iw's ('îiitiiT, ( 'liiiiii|iliiiii, Miiihonui'iu c, Dollunl lirsdnnciiux, n'oiil pus

enrôle tli- slllllies sur llo> |illlc('s iml>lii|lles, nu ne seni l>iis étuUlie tjUe uill moUUUleul Mi'

rappelle les UoUls (le ii'S lioimiles et de tes j'elUIlles pour (pli la ilialile, 1 aUloUT ili' Dii'U el

«les iiuies, eréécH il Hou iuiat;'e, passait avant tout

Il y a ei'peu<laill nu lit'U et \\n édiliee (pli se picleiaieul adluiraMeUiellt à la collUlle-

lIlolMl ioU de lelll' L:éuereUse ardelliv

< 'e lieu se iiounnait aiilrelnis la l\iiii/i-(/-('iilliiir!t. "Il est à eiaiiidrc. dit M. .Ia((ples

Viii'er. dans un tiavail encore inédit, il est à ( iinndre (pie le nom de cette pointe ne s'ellace

enlicrcnieut de la uiémoiif des lialdtanls de Montréal. "

j'it p(Uirtant «pic de souvenirs s'y

rattachent! Le premier eurojieen «jiii del)ar«p»a en cet endroit l'ut Samuel de Cliainplain.

Il «lonna à ce lieu le nom «le l'hifr Hin/iilr. Il y séjourna du JS mai un is juin Itill, t't y

lit t'X«''euler «|uel«pies travaux.

Le It mai HilJ, l'aiil de ( 'Immedev «le Maisoinieinc v (lel)ar«piait avec sa petite

«•()lonie, et le l'ère N'iniollt y celehra la |)reniiere messe (pli se soit dite dans l'île de Mollt-

ival, si toulel'ois les prêtres «pii aeeompauiiaieiil .In «pies Cariier «lans son voya"j,'e n'y

aA'aient point «l«'jà «élelnv le sainl sacrilice. Wiie maison en liois palissadt'-e y l'ut !/àlie, et

le :.'.") «l«''ceml>re une « roix l'ut ('riuée sur le hord «le la petite rivière.

M. de Maisonneuve y consiruisit un l'ort, l'aima de ca.nons, le !!• mars Pip!, et le 7 Juin

suivant on enterra, sur l'espat « en avant «lu lorl, le premier l'"ran«;ais mort à Montival. Il

avait et«'' tu«'' par les Ir«)«jUois ; sa sépulture inannura le [H'emier cimetière de notre ville.

JJe 1 »4-"! ù lt>4.'i, AI. Louiiï «!' Ailleltoiist enleva la palissa«le, el llampia le l'orl de

()iiiilr«' bastions.

" La maison de M. de ("lioiiiedey, dit la S«i'ur Morin «lans ses annales, a sul)sist«'' Jus-

«ju'eii P!Si2 ou s;!, «pi'on aclu'va de la démolir, «pi()i«pr«dle ne l'ut «pie de hois ; on est à

piv^eiit la muismi de M. de ('alli«res, notre liouverneur d'aujourd'hui."

(Annales de KIKT).

AI. de Callii'ves avait, le J juillet PiSS. obtenu des seioneiirs de l'ile, d'apirs le livr«'

l«>n'ier du s«''minair«', la «oncession «lu lerrain occui)«'' par l'ancien lM)rt de M. de Mai.s«)n-

neuve. A i>arlir «lu moment ou il en lit sa résidence, l'aiicieniK! l'iace Koyah' prit le nom
de l'oinle-à-t'allii're. Il y construisit une maison, en pierre el basti«inn«'o, à hupiellc lu

Sn'ur Morin el le lerrier du St'minaire «loiinent le lunn «h; Chàteau-Callit're, «'t «pie M. Viger

di; av«iir vu dans sa jeuiu'sse. Alai.s le St''minaire s'i''taii r«''serv«'' la iiniiitr ni iirtint. "Les

seigneurs, continue M. \ iger, ti-moiiinaieiil par là leur respect envers le premier lieu do

st'-pulture de nos pères. Ils ne consentirent à troubler leurs cen«ln's (ju'en 1 "''•!, ou plus

de l.")!) ans ai>r«'s la preiuit're inhumation, c«'lle do (ruillaunu^ Ijoissier." *

<iuel lieu plus v«'nérabK' dans touU' l'iK' «le Moiilr«''al ! VA\ bien ! c'est en eot en«lroit

(|iu! s'élève maintenant un de ces superbes «jdiliees en i)i(!rre de taille, (juo notre gouverne-

ment brdit à grands Trois pour les ])esoins du service pid^lic. Là so trouve la Douane

—

lier

jMiiJestjfs C/istniii Ifousr. Quehpies tables de marl)re, avec des in.scriptions «'ouvenablos

plact'-es à l'entrée de ce palais,

—

«jui remi)laci' raiicieii l'ort ou château,—ou scellées dans ses

murs extérieurs, seraient un ornement innir cet édiliee et rapptdleraienl à tous «pi'en «'et

endroit, sur la langue «le terre Uirniée par le Ileuve et par la rivière «|ui coule soii^ la rue

des Comiiibsnires, ont été bâtis la promièro enceinte, le premier l'ort, lu première maison, la

* Voir iilus liant lc.( Ne. L'ii du la .Sfcunde lif<to.
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l'iviiiinv rliii|)rll<. (1,. Villi-Miiiii-, iuij(.iii«riiui r..i.ul..iii Mciilivnl; .|u.. li, „iii (If illllum^.s

M'"^ pn'iiiii'i's ( uldiiH.

Si iiotiv i-'ouv.'riiciih'iii rrdriiil. sj nul IV -.(.iiv.Tih. ni I.mhI, si uoiiv mi" L'ipnliii-

M' trollV.'llt t!u|. ;mii\ ivs |M,lir .•X-Tlili-r c,. >i||ll.l le d,. jllsl i.c ,.| d.- iv, n||..ili.sMll|r,.,

un .si'iil <l,'s iiiilli iiiivs, ,|iii rxiduiloiii vu . .' iii(.iih>iii |..,s vii^ics ivss(.iir.v> d,. i',iiiri,.|i

[lays des li(H|iiois, r()ii(|iii,s |,iir h-s hniVi-s uviis doiil on \ init de liiv i,.s m s, un ,s,.ul d.-

(t's milli()iin!iiiTs pounnil, hv.t ,srs ivv..niis dr (|ihl(|ur.s juins, s., i.iiwric lux.. ,1,. ,s,. Mih.sii-

lui'i'iiiix |M)iiv<)irs |>ul)lirs diiiis riHcuinidissminii d un si nul. |i' devoir.

F.'cspril .|ui iiuiiniiil les Mrs!iir»rs r/ Dumis ,lr In Suri,/,' (I. \()s/,r-J),n,ir ,1, .\h„iln,il .•! |,.s

(oIdiiscux-uk'Iu.'s, csI v.vs .mi [.L'iii.. lunii.'iv dans !.• |.,.|ii liviv d,.s Vrrilahlrs Mollis.

I.i's niulifs, (|ui sont drv.'li.pp.'s dnns un styl.. simple .M \Av\u d. . "H.. L;rn.i..|is.- naiv.'l..

(|iii iviid si avivai. 1.. la l.v» .• d.'s .viils d.' Saiiil-l'Van<;..is de Sal.^s et ,].. Si Vin. •.•ni .!.

l'aul, s.nil au nl.r.' .|.. .|uatr..
; \ i.'iin.^nl .•nsiiil.' \vs n.p.Mis.'s aux <.h).'.'« iuiis, .pii s. .ni au

nonihi'c de n.'ul'.

l'^ii cxposiinl 1.' i.r.'nii.T mol ii; l'aul. -ur lail ressortir en. viiicjU.'in.Mit l'obi i^al ion ..ù sont
l.'s lai. ju.'s (1.. .onirihu.-r pour l.'ur part a la .onv.'rsioii d.-s inlide|..s; sinon dp lu m. •nie

nnuiiere .pi.' l.'s .'..l.'siasti.pi.'s et l.-s relii>i.'ux. au moins en autant .pi., .via est .•.Mii[)at il.l.^

avec knirs oivu|)ations ."t l.Mirs r..ss..ure..s. Il nppli.pi.. i,ux un- .•.niim.. :iiix autr.-s !. hdI
d.' Saint-l'aul

:
Mnllirnr <i mni si Jr iir />rrrlir ri'Jnu/^ilc. pnnr ipir /'// suis >t,rr^^,ilrri,ir,/l

ohllt^r !

('.tt.' ol)li-.ali()n étant admis.', il liiiit .pu- .lia. •un .xenc son apostolat au lieu .^t .mi la
manier.' voulus dans 1.' plan donn.V (".'st .•<• .pii ,.sl .'xpli.pi.'' ave.' lore.' .xeinpl.'s A l'appui
dans 1.; développeiiieiil du s.'.oiid nmlil',

" L.. lr.)isiem.. motif, dit rnut.'ur liii-m.'ine, déi>eud de .•.tl.' verit.'' .ju.' l.'s Ix.nn.'s
(iMivr.'s spirituelles, .'iitr.' l..s<pi..|les la .onv.Msion d.'s àm.'s .'st la plus au^r.'aM.' fi |)i..ii,iion-

seulem.'ut sont prél'.'^raMes aux t.'inpondl.'s (..x...pl,-. 1.. ..as de pr.M'..p|.., ...st-i'i-dir.' un.'
mV...ssit.'- oii il s'au^irait d.' la vie), mais .pi., rauiiioii.' (pii a pour lin 1.' salut .les àni.'s, pai-
ti.il).' au ni.'rit.' d'un.

.
.mivr.' pur.' si)irituell... .'t s.' r.'vet d.' la nature .•! .pialil.-. d i,..lli.."

Le quatri.'.ni.. et d..rni..r mol il', .'"..si •'.pientr.' l.'s p..upl,.s d.. r.Am.Ti.pie, il n'y en a
point de plusd.'p.mrvus d.' se.ours spiritu..ls .pi.. ...ux de rAmeri.pu. ,s,.pi..ntri.mal.', ..u .'st

.situéo la Nouvelle l'Iran...."

Les o))).>.tions aux.pi..ll..s l'aut.'ur r.'.pond ,iv...' v».rv.. .'t souvt.nt av...' un.- .'motion tr.~.s-

visil)le, s.> rorniul..nt comm.. suit :

1o. ' Il y ..n a.jui disent .pi.' les bonn.'s .ruvres .loiv.Mil etr.. ••a.Ii.'es, .•.. .pii ne s.. i)..uf,

si elles pass..nt eiitr.. l.>s nniins d'un." so.^i.'.t.., ..t .pi.. Xotr.' Sein-neur a d.'l'.'ndu .pi., la liau.li.'

sut rien d^'s (l'uvres de la droite."

Cette ol)j...'tion, (pii .se sont nn p..ud.. l'e.sprit d.^s jans.'.nistes, ost ra.il.Mii..nt d.'.moli.> par
des textes nu'mes d.> l'Ecritnr.'. C'ost l'intention <iui l'ait louer le s.'cret d.' l'aumon,. et n.>n
pas le l'ait du .s..cr..t. (^iie deviendrait rex..mple. cpi.^ deviendrait la puissance de Tact ion en
«•omniun si 1 011 donnait .ctte interprétation rii^'our.-us.. aux i)aroles du Sauveur ; Saint l'aul

n'a-t-il pas exhorté les Chrétiens à bien faire, non-seul..ment devant Dieu, mais devant l..s

hommes ?
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fj'*.'e^

2(1. La soiTuidi' ()l)jrctioii, " ('(^st qu(> IViiIrcprisc du IMonlrriil est it'iiirriiirc, d'un»'

di'pi'iisc iiilinic, plus convciiid)!!' à un mi (|u';'i (|Ui'l(|Ui's piiiii<-ulicrs' tmp l'aihlcs. outre les

périls de la naviu'iition l'I les naiilVai^vs (pTils dul a ciaindi'i'."

A cela, l'aulcur du iiiruiniii' ivpdUil vivcuii'ul r( spiril ui'lli'uicui :

' Vdus avi'/ luirux

rciii-ontrr (jUi' \'ous ui' ix'Usicz, di' diii' (pii' cCsl uin' (iMni'c de lui, puis(jui' !<• vol des rois

s'en mêle, à (|ui les vciils ri la iiii'r oiirissciil. d par consriiui'nl, nous ne < rai Linon s pas les

naul'raii'i's (ju'il in' susrjlcra (pic lors([uc nous en aurons l)i'soiu. d (ju'il Ida plus d'expédient

pour sa u'ioire (pie nous ihi'rcluuis eu son ou\ raiiv drpuis tii'uh' ans."

o(>. La troisi(''nie objection lait p 'rdi-c toute patience à l'i''cii\ aiu. Son lanu'au'ccsl celui

de rindiu'uation la nunns contenue. ' L'allluence des i)auvres. dit -on, l'sl si L;raudeen l'"rance

(|ue les aunicues n'y suliisent pas, (pi'il vaut mieux •M)i)li(pier à ceux (pli sont à nos [)ortes

((ue de les envoyer aux pays (''tran^'c'rs pour des i^-ens (pii nous sont in (Hinus,"

" charilahle avai'ice, s'(''crie l'auteur du nit''Uioire, ('i injuste et d('Tiante cliarit('' (pii a

' peur que la terre lui l'aille! .Tus(ju'à (piand sei'ai-je avec vous .•" disait \. S. à seniMa-

'• blés gens ([ue vous."

l']t il exixise avec raison. ]iar un grand nombre d'exemples, (pie si celte ('tioite nninifTo

de voir eut (''t('' suivie à roi'igine du christ ianisme, la l'rancc cl bien d'autres contr(''es

n'eussent jamais ('t('' ('vang(''lis(''i>s.

Il est une chose tr(''s-iemar(pial)le, c'est (jue le Canada se montre aujourd'hui recon-

naissant, ({u'il envoie comnn' la France ses missionnaires chms toutes les i)arties de l'Anu''-

ri(pie. et (pie l'on vient (pieier ici de toutes les i)arties du moinh', sans (pie l'on y trouve à

redire. Celte charité universelle, bien loin (h' tarir la source (h's charités locales, ne fait

que l'accroilre. li'auteur semble avoir prévu ce u'i'and et bel avenir.

4o. La (piatrieme objection soulevé plusieurs (|uestions de théologi '. Elli> est coiu/iu^

dans ces terni.'s : "(^ue le.-, 'anadiens. a\-ec la 1 uiiic'i'e naturelle, se j)euvenl sauver îs'ils

gardeni la loi de nature, dans l'iu^iiorance invincil)le où ils sont de l'ICv auuile.''

Qui prouve trop ne prouve rien, et raiiteui- le l'ait bien sentir en disant ;

'' Les ap(Jtres

pouvaient en dire autant df nous, et nous cL's autres, .--i votre erreur avait liiui: voici la

porte fermée aux missions des iiili(b''les et l'émulation sainte de h; lu'oitau'ation de la foi

toute éteinte." Selon rauteiir. il n'v avait (pie ceux ([ui avaient i royance au Ab'ssie futur

(pli ont pu se sauver en suivant la loi de nature ; (piant aux autres, ils ne sont ])oint livrés

aux ilamines éternelles et c'est tout, et il ajoute: "si vous vous amusez à l'histoire apo-

cripln de l'àme do l'empereur Trajan retirée de l'enfer par les prièi'cs de saint (ii'cLioire,

vous aites bien ; mais ])ieu vous garde d'un pai'adis comme le s'- n 1

"

'0. La cinquième objection ne dillere guère (h' la ti'oisieme. c'est : "(pi'il ne faut pas

(')ter le pain des enfants (h's pamres chrétien.s Frain/ais. ])our l'eiivover à des inliddes qui

A'ivtuP comme (h's chiens, (pi'il est inipossil)le de convertir."

ÎMiIre autres choses ti'(''s ))i([uantes, raut(Mir répli(pie :

" C'est ce que luuis i)réleiuh)ns faire et les servir de vos restes, et X. S. ne rebuta iioinl

tant la Chananéenne (pii vivait parmi des chiens inli(h'les, qu'au lieu drs miellés qu'elle

(bnuanda, il ne l'élevat à la table de sa e'ràce et en lit une u'rande sainte. lOnleiidez-vous

bien ce (pie veut dire cela ." et ]»ieii nous garde (pie ceux (pie nous reganfiis comuK^ des

chiens, ne nous enlèvent un Jour nos platées. Ainsi (pie le Souverain ALnlre nous menace,

qu'il doit venir un jour des ])euples dt\s bouts du monde, qui seront assis à la tabh^ de son

grand banquet royal ; et les enfants de sa maison, rassasiés et ennuyés de ces viandes
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cél.'ste.s, en seront chassés et préeipilés en <les lénMnvs extérieures, H^'nilication de .viles
dont ils seront intériL^irtîmeiit aveu^'lés."

Co. La sixième objection (•est, -'qu'il suilil d.. ce .pic rnui 1,.^ l'eivs ,T.\suiics .'u la
Nouvelle JMance, entrel.'iius tant des aum.Mies des «--ens (pu> par Messieurs de la grande
com])at>'nie, qui se tiennent inconimo(l(\s du dessein de >ronlréal.''

On répond (|ue ni l.'sj.'suites, ni la .•ompagnie ne se j>laig-nent, que les premiers ne.

sauraient sullire à tous et que la graiulo compaii!iic a cédé elle-même lile d.; ]M..ntréal peur
qu'elle Tut établie.

7o. "Que les sauvages s(mt fainéants et; li])ertins, ennemis du travail de la terre et,

indociles ainsi (jue l'expérience le l'ait voir."

L'auteur exprime en réponse l'espoir (pu' l'on changera les habitudes d.'.^ sauvages .'t

''((ue se retirant d'une vie si pleine de pauvretés et atlli.tions ils s.' rangeront à celle
des Français ou Sauvages chrétiens, à quoi la grâce de iJieu au besoin ne mamiuera pas
de leur dessiller h\s yeux, et les confortera à mieux faire ; et quand nous aurons fuit notre
devoir, c'est à elle de faire son bon plaisir du reste."

8o. La huitième objection est formulée dans les termes suivants : "Que l'ile de Mont-
réal est proche des Iroquois, peuple cruel et far<mche, qui empêche aux autres sauvages le

commerce de la rivière Saint-Laurent, qui n'o.seraient p.mr cela s'habituer ù Montn''al où
les Français mêmes sont exposés aux surprises l't aux boucheries de ces barbares, (jui tirent

des armes des Hollandais logés au-desscms d'eux, ave.' lesquels ils traii.pient.''

En répondant iï cette objecti.m, l'auteur l'ait un peu trop d'.)])timisme. Il dit que l'.m

exagère la nn'chanceté des Iroquois, q/n7s so/i/ aiiih (ks Frai/niis, et il espère qu'ils s'adouci-
ront et '• (pi'avec la grà.'o de Dieu ils se convertiront, ainsi qu'il est arrivé aux nations do
ri<]urope les plus cruelles," ou qu'au moins on les amènera à une paix.

Fuis il ajoute bravement :

'• Va si nous ne pouvons ni l'un ni l'autre, avec la ]->ermis-

sion du Ciel nous leur mènerons umi si juste, si saiiite et si bonne guerre, que Dieu fera

justice de ces petits Fhilistins qui troublent ses œuvres, chose faci].> avec dmix ou trois

cents bons soldats Français qui iront brûler leurs cabanes ; <>t si tout cela nous manque et

que les périls pressent, vous pensez déjà cpxe nous sommes attrapés ; nous avons une pui.s-

sant(^ maitress(\ nous irons à ses pieds implorer un secours extraoï'diimire, et dans nos
extrémités, nous avons si souv.-nt ressenti des protecti.ms familières, qu'au besoin vous .'u

entendrez des nouvelles. Que si cette faveur nous laisse et que Dieu nous veuille accepter
pour ^•ictime, étant près d'eux et nmssacrés, nous n'y serons pour cela trompés, notre mort
serait notre vie et notre perte une victoire. Mais ([uand cela arriverait, n'estimez pas pour
cela vous voir délivrer de nous

; de nos cendres Dieu en suscitera après nous, qui feront
encore mieux que noirs."

Oo. La neuvième et dernière ol)jection était injurieuse pour les ilfr,s->7'c«/-.s- et Dîmes de la
société. L'auteur y répond avec humilité

; mais aussi avec un esprit de foi et de persévé-
rance que les évéïKMuents ont parfaiteim'nt justifié. V.ùci .•omment il l'avait reproduite :

" (^ue c'est t.>mps perdu de travailler à la Nouvelle France, pays intempéré à cause d(>,

la nun- glacial.' .pri l'.Mnironne, où les Français ne peuvent subsister que de ce qu'on porte
de France avec péril et peu de fruit, dont ils s'ennuieront à la (in, perdant jiatience comme
ils ont ac.'ontumé, et que la société d.^ Montréal n'étant appuyée d'autres intérêts que de
charité n'est pas pour durer, que Dieu ne lait plus de miracles, qu'au lieu de cela les mis-

Soc I., 1882. 14.
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